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    Préface


    

      La pédagogie personnalisée et communautaire n’est pas une méthode. C’est, avant tout, un état d’esprit. Celui d’un enseignant qui veut absolument faire grandir spirituellement et surtout intellectuellement l’élève qu’il a en face de lui. Pour cela, il doit l’accompagner par la conscience du travail bien fait. Son travail est essentiel. Il consiste à proposer aux élèves une situation d’apprentissage à partir de laquelle il va acquérir les connaissances et les savoir-faire essentiels à son autonomie. Si la liberté est une conquête, elle ne peut être acquise que par la réalisation d’un travail dont il sera fier. Ce sentiment d’accomplissement est le moyen par lequel l’enfant grandit et peut se projeter dans un monde qui n’est pas toujours à sa taille. Nathalie Beaufrère a raison d’insister dans son livre sur ces aspects essentiels pour qui souhaite mettre en œuvre cette pédagogie.


      La mise en place de ce travail personnalisé répond aussi à des besoins de liberté et de choix des élèves. Elle nécessite de (re)penser la relation à l’élève. Le recevoir tel qu’il est avec son histoire, discerner avec lui ce qui va et ce qui ne va pas, s’arrêter sur les erreurs et y réfléchir avec lui en lui expliquant qu’on va l’aider à réussir, tels sont quelques-uns des traits caractéristiques de cette posture que l’enseignant doit acquérir pour comprendre et recevoir le monde à partir duquel l’enfant s’engage dans les apprentissages. En insistant sur ces aspects, l’auteur de ce livre invite les enseignants à s’interroger sur leur intention, sur les priorités et donc les choix qui seront les leurs lorsqu’ils s’engageront dans cette pédagogie.


      Dans cet accompagnement personnalisé, le matériel mis à la disposition des élèves occupe une place centrale. Outillé en fonction des objectifs que les uns et les autres veulent atteindre, l’enseignant peut se déporter et se rendre davantage disponible pour répondre à leurs questions. Ce suivi des élèves est exigeant. Il demande à l’enseignant de très bien connaître les objectifs de chacun afin de pouvoir les guider. Cela nécessite aussi de définir précisément avec eux la programmation du travail à plus ou moins long terme. À cet effet, l’enseignant tient un cahier d’objectifs rigoureux tout au long de l’année.


      Comme le rappelle, à juste titre, Nathalie Beaufrère, la relation aux autres est essentielle. Elle est au cœur de cette pédagogie telle que l’a conçu son fondateur, le père Pierre Faure. La communauté au sein de laquelle évoluent les élèves participe de cette ambition de proposer un environnement éducatif le plus riche possible. Le travail personnel y côtoie ainsi le travail collectif et le travail de groupe dans une « ambiance » qui résulte d’un processus, parfois coûteux en temps, mais indispensable aux apprentissages.


      Adopter la pédagogie personnalisée, c’est aussi et avant tout s’y reconnaître. Au-delà de se sentir « capable », s’y engager nécessite d’être équipé en outils et en matériels adaptés à l’âge des enfants. Avoir le « sens de l’enfant » est certes un atout mais il doit être complété par une haute exigence de soi-même et de la qualité du travail que l’on attend des élèves. L’exigence est formatrice et si l’on n’obtient pas des enfants ce qu’ils sont capables de faire, on passe à côté de cette mission qui nous a été confiée.


       


      Rendre l’enfant curieux, l’amener à savoir ce qu’il a à faire, développer, en lui, le goût du travail bien fait seul ou avec les autres, tels sont quelques-uns des objectifs que nous devons atteindre. C’est pour avoir rappelé ces priorités et partagé ces éléments avec celles et ceux qui désirent mettre en œuvre la pédagogie personnalisée dans leur classe que nous sommes heureux de saluer le travail mené, ici, par Nathalie Beaufrère. Puissent les enseignants qui liront ce livre y trouver les éléments utiles pour « se lancer » et acquérir les bases de cette pédagogie exigeante.


    


    Laurent Gutierrez


    Professeur des universités en sciences de l’éducation et de la formation


    Université Paris Nanterre
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    Introduction


    

      Le métier d’enseignant est un beau métier mais un métier difficile parce qu’il est exigeant. Chaque jour, il nous remplit de petits et de grands bonheurs mais il nous fait aussi douter. Les élèves que l’Institution nous confie sont tous différents. Année après année, pas un élève ne ressemble à un autre élève, pas un groupe classe ne ressemble à un autre groupe classe. Et c’est parce que chacun est unique que ce métier exige un perpétuel questionnement. Bien sûr, l’expérience aide mais elle ne donne pas toutes les clés. L’enseignant est un chercheur. Chaque situation, chaque profil d’élève exige d’observer, d’émettre des hypothèses, d’expérimenter, d’analyser, pour aider chacun à progresser dans ses apprentissages.


      Si jamais l’enseignant prévoit les mêmes contenus, les mêmes supports, les mêmes explications pour tous, il sait qu’il ne s’adresse qu’à une partie des élèves, laissant ainsi de côté ceux qui savent déjà et ceux pour lesquels les propositions faites sont hors de leur portée. Enseigner auprès d’un groupe classe renvoie nécessairement, dans le Référentiel de compétences professionnelles des métiers du professorat et de l’éducation1, à la prise en compte de la diversité des élèves.


      

        Compétence P3. Construire, mettre en œuvre et animer des situations d’enseignement et d’apprentissage prenant en compte la diversité des élèves


        

          

            	

              – Savoir préparer les séquences de classe et, pour cela, définir des programmations et des progressions ; identifier les objectifs, contenus, dispositifs, obstacles didactiques, stratégies d’étayage, modalités d’entraînement et d’évaluation.


            


            	

              – Différencier son enseignement en fonction des rythmes d’apprentissage et des besoins de chacun. Adapter son enseignement aux élèves à besoins éducatifs particuliers.


            


            	

              – Prendre en compte les préalables et les représentations sociales (genre, origine ethnique, socio-économique et culturelle) pour traiter les difficultés éventuelles dans l’accès aux connaissances.


            


            	

              – Sélectionner des approches didactiques appropriées au développement des compétences visées.


            


            	

              – Favoriser l’intégration de compétences transversales (créativité, responsabilité, collaboration) et le transfert des apprentissages par des démarches appropriées.


            


          


        


      


      De nombreuses questions se posent alors. En voici quelques-unes qui résument assez bien les interrogations et les inquiétudes face auxquelles les enseignants sont tous quotidiennement confrontés lorsqu’il s’agit de gérer une classe :


      

        	

          [image: ] Comment prendre en compte les différents rythmes d’apprentissage ?


        


        	

          [image: ] Comment concevoir les apprentissages pour que chacun tire profit des situations proposées ?


        


        	

          [image: ] Comment organiser le travail pour que chaque élève apprenne en fonction de ses besoins et ne perde pas son temps ?


        


        	

          [image: ] Comment se rendre disponible pour chacun ?


        


      


      Cette réalité du métier est un défi pour l’enseignant, défi pour lequel, tout en assurant l’avancée du groupe et en préservant la prise en compte de chacun, il doit assurer pour tous l’acquisition du socle commun de connaissances, de compétences et de culture.


      Voilà bien l’enjeu de ce métier : permettre à chacun des élèves d’avancer sur son propre parcours en fonction de ses besoins.


      Qu’il soit débutant ou plus expérimenté, l’enseignant peut mettre en place dans sa classe une pédagogie au service de cet enjeu : « un enseignement personnalisé et communautaire », pour reprendre l’œuvre de Pierre Faure et le titre de l’un de ses ouvrages.


      Pierre Faure, né le 11 mai 1904 et décédé le 10 janvier 1988, est un pédagogue qui s’inscrit dans la mouvance des pédagogies actives et de l’éducation nouvelle. Ordonné prêtre en 1937, il se voit confier l’étude des problèmes d’éducation, et en particulier ceux de l’école, par sa congrégation. Connu et reconnu en France et à l’étranger, il crée plusieurs centres de formation pour les enseignants et multiplie les sessions de formation. Il partage ainsi ses convictions sur le fait que « chaque personne est unique et est actrice de sa propre construction, de sa propre formation »2.


      

        Les pédagogies actives3


        

          Le terme « active » renvoie certes à une action visible, mais surtout à l’initiative et à la responsabilité qui sont placées du côté de l’apprenant. En ce sens, la terminologie anglaise « active learning » indique mieux que c’est l’apprentissage qui est actif.


          Dans les pédagogies actives, l’apprenant est placé dans une situation de démarche plus ou moins autonome où il a à construire ses connaissances, avec l’aide d’informations disponibles et souvent en interaction avec d’autres apprenants.


          Pour définir les pédagogies actives, il est utile de rappeler les fondements théoriques des méthodes dites « actives ». Les pédagogies actives sont fondées sur les modèles constructivistes et socio-constructivistes.


          L’approche constructiviste de l’apprentissage met l’accent sur l’importance des représentations de l’apprenant. Elle place ces représentations au cœur du processus d’apprentissage puisque la connaissance se construit à partir des représentations antérieures de l’apprenant. Il a donc à remettre en cause ses conceptions initiales pour intégrer de nouvelles données. La connaissance ne résulte donc pas d’une simple « transmission » d’information. Le socio-constructivisme met en avant l’importance de l’interaction sociale et indique la nécessité des interactions effectives avec les autres apprenants dans la construction des savoirs.


          C’est dans ce sens que l’activité de l’apprenant est centrale pour ses apprentissages. L’activité n’est pas un but en soi, ni un moyen d’occuper mais un détour pour provoquer de l’apprentissage.


        


      


      

        L’éducation nouvelle4


        

          Il s’agit d’un ensemble complexe d’idées et de méthodes pédagogiques apparues au tournant de 1900 dans presque tous les pays d’Europe. Cette éducation se dit nouvelle dans la mesure où elle propose aux sociétés européennes un projet d’éducation globale dans une perspective de réforme sociale. L’école traditionnelle, que ce soient les « public schools » en Angleterre, les lycées en France ou les « gymnasium » en Allemagne, traverse alors une grave crise de remise en cause. On lui reproche ses programmes encyclopédiques et surtout son inadaptation aux réalités tant économiques que sociales et culturelles issues de la révolution industrielle. Plutôt qu’un enseignement abstrait, uniforme et distribué sous forme de cours magistral par un maître lui-même représentant objectif du savoir, l’éducation nouvelle se veut active, centrée sur l’enfant, ses besoins, ses intérêts. Son objectif : préparer l’enfant à la vie concrète en le rendant acteur de sa propre éducation.


        


      


      De quoi parle-t-on dans cet ouvrage ? Il y est question de différenciation pédagogique, bien sûr, mais avant tout d’une pédagogie personnalisée par la mise en œuvre du « travail personnalisé »5 dans la lignée de Pierre Faure : comment permettre à l’élève d’être acteur de sa propre construction, de sa propre formation ? Le travail personnalisé ne doit pas être pensé comme un simple dispositif au service d’une différenciation pédagogique. Plus largement, c’est une philosophie de l’acte d’enseigner qui nécessite un changement de posture professionnelle et une redéfinition profonde du rôle de l’élève. Parmi tous les dispositifs, il est sans doute celui qui, pour l’enseignant, coûtera le plus (du moins au début) en temps, en énergie, en engagement. Mais ensuite, quel bonheur d’observer des élèves responsables, prenant des décisions, s’organisant pour aller seuls ou avec d’autres vers la découverte et l’appropriation de leurs apprentissages, munis de leur programmation, de leur plan de travail et de leur matériel didactique !


      Les enseignants qui ont mis en place ce travail personnalisé ne diront pas le contraire. Et si vous entamez la lecture de ce livre, c’est que vous êtes prêt ou prête à vous lancer.


      Comme l’élève construisant peu à peu ses compétences, l’enseignant doit pouvoir utiliser des ressources mises à sa disposition, tâtonner, faire des choix, progresser à son rythme, se faire confiance. Cet ouvrage se propose donc de vous accompagner dans la construction de votre travail personnalisé et d’attirer votre attention sur certains points de vigilance.


      Comprendre à quoi ressemble une ambiance de travail personnalisé au sein d’une classe, en quoi le travail personnalisé est une organisation qui engage, responsabilise l’élève dans la construction de ses apprentissages sera notre premier objectif.


      Nous aborderons les questions que l’enseignant doit se poser et les choix à faire pour cette mise en œuvre, quelles que soient les contraintes particulières existantes.


      Nous parlerons du matériel didactique mis à disposition des élèves pour que celui-ci soit au service des apprentissages et non de l’occupationnel.


      Nous nous interrogerons sur la construction d’outils organisationnels. Nous verrons comment concevoir une programmation et un plan de travail qui mettent l’élève non pas dans une situation d’exécuter les tâches prévues par l’enseignant, mais qui lui demandent de faire des choix en fonction de ses besoins. Cela sous-entend bien sûr que l’élève apprenne à s’autoévaluer.


      Nous poursuivrons par le moment où, une fois le travail personnalisé pensé, il faut se lancer en classe. Comment présenter cette organisation aux élèves, les aider à devenir autonomes dans ce fonctionnement ? Comment communiquer aux parents et partager avec ses collègues ?


      Et nous finirons par la relecture de sa mise en œuvre. Comment analyser sa pratique pour la faire évoluer ?


      Mais il faut être conscient que cet ouvrage ne vous donnera pas des « recettes » à appliquer à la lettre. Il vous faudra penser, construire votre travail personnalisé, celui qui vous correspond et qui convient à vos élèves parce qu’il n’y a d’engagement véritable que si vous êtes à l’initiative de celui-ci.


      Nous terminerons cette introduction par ces propos de Pierre Faure6 :


      « Venez et voyez, puis mettez-vous à l’œuvre. Seule l’expérience convainc ; celle des autres un peu : allez voir des écoles, des classes personnalisées. Que constaterez-vous ? Des enfants heureux, ouverts, parce que contents de travailler par eux-mêmes et d’avoir été rendus responsables de leur travail. Des élèves, quel que soit leur âge, qui ont prévu ce qu’ils avaient à faire, à conquérir et qui se mettent au travail en utilisant les indications, les programmations, les instruments de travail qui guident leur recherche, leurs exercices, leur consultation des livres et des documents, leurs échanges entre eux et avec leur maître : bref, des élèves actifs. Ils sont souvent à ce point concentrés dans leurs activités que les déplacements dans la classe voire les visites ne les dérangent même pas. Mais à quoi bon décrire ! On ne croit dans ce domaine que ce que l’on a constaté et vécu. Faites le pas ! Mais il engage ? C’est exact. C’est même le privilège et la condition d’existence du personnalisme que d’engager les personnes à faire acte personnel ! Comme à tant d’autres qui ont hésité comme vous, il faut dire : “Bon courage !” »


    


    Pierre Faure, 1979


  






À l’intention des professeurs du collège…


Ma formation initiale dans le centre de formation pédagogique Pierre Faure destiné aux enseignants du premier degré, mon expérience en tant que professeure des écoles et enseignante-formatrice auprès des enseignants du premier degré en formation initiale et continue m’amènent à écrire cet ouvrage en premier lieu pour l’école primaire. Cependant, j’ai aussi rencontré, lors de mes formations, des enseignants du second degré, passionnés par leur métier, ayant fait le choix de venir travailler avec des professeurs des écoles en maternelle et en élémentaire. Ils n’ont pas hésité à questionner et transformer leurs pratiques professionnelles pour mettre en place la pédagogie personnalisée Pierre Faure et faire que leurs élèves puissent s’épanouir pleinement dans leurs classes.

La pédagogie Pierre Faure est une pratique peu présente au collège7. Son organisation particulière du « travail personnalisé » bouleverse les représentations qu’ont majoritairement les élèves, les enseignants et les parents du second degré. Cette pédagogie est pourtant tout à fait adaptée à son fonctionnement, offrant aux élèves et aux enseignants plaisir d’apprendre et plaisir d’enseigner.

Comme en école primaire, sa mise en place dépend d’un choix personnel. Bien sûr, quand il s’agit d’une volonté de plusieurs enseignants au sein d’un même établissement, quand il y a adhésion et soutien du chef d’établissement, il est plus rassurant de se lancer. La mise en œuvre peut éventuellement s’appuyer sur une réécriture du projet d’établissement. Mais c’est aussi parce que certains se mettent en marche seuls que d’autres observent, s’interrogent et osent ensuite s’aventurer.

Il n’y a pas un enseignement obligatoire plus approprié qu’un autre. Que ce soit en français, langues vivantes, arts plastiques, histoire des arts, enseignement moral et civique, histoire et géographie, physique-chimie, sciences de la vie et de la Terre, technologie, mathématiques, le travail personnalisé trouve sa place.

Pour mettre en œuvre le travail personnalisé, le professeur du collège passe par le même questionnement que le professeur des écoles. La première réflexion à mener porte sur la motivation et le changement de posture pour l’enseignant et pour l’élève. Je vous invite donc à prendre le temps de réfléchir, seul, en équipe, et d’écrire les raisons pour lesquelles vous souhaitez modifier votre façon d’enseigner.

Certaine que vous trouverez dans cet ouvrage suffisamment d’éléments pour nourrir votre désir de changement, je vous dis : « Bonne lecture ! »









  


  Chapitre 1


  Le travail personnalisé :


    de quoi s’agit-il ?


  

    

      1. Une ambiance de classe pendant une séance de travail personnalisé.


      Ne fermez pas les yeux de suite : lisez d’abord pour imaginer la scène !


       


      Ce matin, Léa pénètre dans la cour de l’école et se précipite vers la fenêtre du couloir pour voir la couleur du feu qui est accroché.


      

        

           Le feu peut tout simplement être un disque cartonné rouge d’un côté, vert de l’autre, ou un feu du code de la route.


          

            [image: ]


            

              Cette photographie en couleur est accessible en complément numérique


                (voir table des compléments page 5).


            


          


        


      


      S’il est rouge, elle devra patienter car son enseignante n’est pas disponible. Peut-être est-elle en rendez-vous avec des parents, avec le chef d’établissement ou un collègue. Léa le sait car l’enseignante l’a expliqué à toute la classe. Ce n’est pas grave, elle ira trouver des camarades dans la cour de récréation, leur dire bonjour, jouer ou simplement discuter. S’il est vert, elle sait que son enseignante est déjà présente en classe pour accueillir les enfants. Elle peut entrer, mais seulement si elle en a envie. Paul et Alice préfèrent attendre que la cloche sonne. C’est possible et c’est leur choix. Léa aime arriver en classe quand il n’y a presque personne. Elle peut se mettre tranquillement au travail ou échanger quelques mots avec son enseignante quand elle est disponible. Léa entre dans le couloir, accroche ses affaires à son portemanteau, enlève ses chaussures qu’elle range dans son casier et met ses chaussons. Elle entre ensuite en classe, va discrètement dire bonjour à son enseignante qui travaille déjà avec Pierre. Elle vide son cartable, le dépose dans l’endroit prévu à cet effet, range son matériel dans sa case. Elle prend ensuite sa programmation et son plan de travail. Elle sait les apprentissages qu’elle va travailler ce matin pendant le temps de travail personnalisé car elle les a planifiés la veille en regardant sa programmation. Elle a ensuite écrit les activités sur son plan de travail. Elle a choisi en numération de s’entraîner à construire des nombres avec la vue d’ensemble et le matériel multibase. Elle a aussi décidé de s’entraîner sur les natures des mots avec les symboles Montessori puis avec un autre matériel que son enseignante a créé : « l’école des mots ».


      

        La vue d’ensemble


        

          Chez Pierre Faure, la vue d’ensemble correspond au matériel appelé « Les grands symboles » chez Maria Montessori. Ce matériel permet de répondre aux objectifs suivants : « Construire les nombres jusqu’à 1 000 » ; « Composer, décomposer un nombre ».


          

            [image: ]


            

              Cette photographie en couleur est accessible en complément numérique


                (voir table des compléments page 5).


            


          


        


      


      

        Les symboles Montessori


        

          Chaque symbole Montessori correspond à une nature de mot. Ce matériel, présenté progressivement depuis le cycle 1, est un médiateur pertinent pour l’apprentissage des natures de mots.


          

            [image: ]


            

              Cette photographie en couleur est accessible en complément numérique


                (voir table des compléments page 5).


            


          


        


      


      

        Le matériel multibase


        

          Il est composé de :


          

            	

              – cubes de 1 cm3 : les unités ;


            


            	

              – barres quadrillées de 10 cm de long, de 1 cm de large et de 1 cm de hauteur : les dizaines ;


            


            	

              – plaques quadrillées de 10 cm de côté et de 1 cm de hauteur : les centaines ;


            


            	

              – cubes quadrillés de 10 cm d’arête : les unités de 1 000.


            


          


          Il peut être en bois ou en plastique. Ce matériel permet d’appréhender la notion de quantité, la construction des nombres, le passage à la dizaine, à la centaine, à l’unité de mille. Ce matériel est également utilisé pour l’apprentissage des opérations. Chez Maria Montessori, ce matériel correspond aux perles.


          

            [image: ]


            

              Cette photographie en couleur est accessible en complément numérique


                (voir table des compléments page 5).


            


          


        


      


      

        L’école des mots


        

          C’est un matériel que j’ai créé et expérimenté dans les cycles 2 et 3 pour l’apprentissage des natures grammaticales. J’ai conçu ce matériel sous l’impulsion d’un enfant de CE2. Nous utilisions beaucoup la terminologie « classes des mots » en parallèle de celle de « natures des mots ». Cet enfant me déclara un jour que les mots allaient, comme les élèves, dans des classes et me suggéra de construire une école pour les mots qui pourrait être utilisée pendant le travail personnalisé. Une variable didactique de l’outil permet également de travailler l’orthographe grammaticale, obligeant les élèves à se questionner sur la relation des mots entre eux. Aujourd’hui, je me réjouis de voir cet outil dans d’autres classes que la mienne. Certains enseignants l’ont aussi adapté en fonction de leurs élèves. Cet outil nous servant également lors d’un rituel, chaque enfant construit son école des mots. C’est celle d’un enfant en classe de CM2 qui est présentée ici.
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              Cette photographie en couleur est accessible en complément numérique


                (voir table des compléments page 5).


            


          


        


      


      Elle a décidé également de réaliser l’évaluation sommative sur la technique opératoire de la soustraction avec échanges8. Elle a fait suffisamment d’entraînements. Elle est prête et elle sait qu’elle va la réussir. Elle commence par ce qu’elle veut, s’installe en conséquence, soit à sa table, soit au sol sur un tapis. Quand elle fera son évaluation sommative, elle s’installera à une table et déposera une grande étiquette rouge sur laquelle il est écrit « Je suis en évaluation ». Cela signifie « Merci de ne pas me déranger ! »


      

        Les différentes évaluations


        

          

            	

              L’évaluation diagnostique permet, avant d’aborder un apprentissage, de savoir ce que connaissent les élèves. Selon l’âge des enfants et la précision des indices que l’on souhaite récolter, elle peut être faite à l’oral, à l’écrit, collectivement, individuellement. Elle permet à l’enseignant d’adapter le contenu de sa séquence d’apprentissage en fonction de ce que savent ou ne savent pas les élèves, d’envisager dès le départ de la différenciation pédagogique. Elle est un outil important pour l’élève qui peut constater sa progression entre ce qu’il savait ou pensait savoir au début de l’apprentissage et ce qu’il sait en fin.


            


            	

              L’évaluation formative se situe tout au long de la séquence. Elle est faite par l’enseignant. Elle lui permet d’adapter au fur et à mesure le contenu à proposer et de mettre en place de la différenciation pédagogique.


            


            	

              L’évaluation formatrice se situe également tout au long de la séquence, mais elle est réalisée par l’élève. C’est lui qui s’interroge sur ce qu’il vient d’apprendre, ce qu’il a compris ou pas, acquis ou pas, qui se demande s’il a encore besoin d’entraînement ou s’il peut passer à l’étape suivante. Cette évaluation formatrice est au cœur du travail personnalisé. Elle permet à l’élève d’être l’auteur de ses apprentissages.


            


            	

              L’évaluation sommative s’effectue en fin de séquence. Il est intéressant de laisser un laps de temps entre la fin de la séquence et l’évaluation sommative pour constater les acquis de l’élève. L’évaluation sommative peut être différenciée dans son contenu, dans sa forme et tous les élèves ne sont pas obligés de la réaliser au même moment. Le travail personnalisé permet tout cela.


            


            	

              L’évaluation certificative est celle qui délivre un diplôme, par exemple le baccalauréat.


            


          


        


      


      Peu à peu, d’autres enfants sont arrivés et ont commencé également le travail personnalisé. Kévin et Thomas ont décidé de travailler ensemble. La veille, ils ont prévu de démarrer le travail personnalisé du lendemain par un travail dont ils ont besoin tous les deux. Ils vont vérifier l’orthographe d’une histoire qu’ils ont écrite ensemble. Ils savent que travailler à deux peut leur permettre de mieux réfléchir, de confronter leurs idées. En classe, ils ont l’habitude de coopérer de la sorte. Ils savent aussi qu’ils devront parler bas pour ne pas déranger. La cloche sonne. Les enfants qui étaient encore dans la cour doivent maintenant entrer en classe, sans faire de bruit pour ne pas perturber ceux qui travaillent déjà. L’enseignante ne vient pas les chercher. Cela fait partie des règles de fonctionnement du travail personnalisé. En classe, Inès, qui rencontre encore des difficultés à trouver le matériel sur les étagères, a demandé de l’aide à un autre élève. Clément a été guidé par son enseignante, la veille, dans le choix du travail à réaliser. Ensemble, ils ont choisi trois travaux et les ont notés sur le plan de travail. Pour l’un de ses travaux, il sait qu’il doit retrouver l’enseignante à la table d’appui. Il n’est pas le seul. Deux autres enfants sont présents. Ensemble, ils travaillent sur un apprentissage qu’ils n’ont pas bien compris. L’enseignante donne de nouvelles explications, les questionne, donne un exercice, les observe, les écoute, les accompagne si besoin dans leur recherche.


      

        L’étayage de l’enseignant


        

          Dans cet exemple, il s’agit d’un étayage… Pour dépasser un obstacle, accéder à la compréhension, l’enseignant met en place de la différenciation pédagogique. Il peut faire varier les supports, les outils, les démarches, les parcours d’apprentissage, son intervention, le mode de regroupement. Mais il est important de penser ensuite au désétayage : l’objectif est que l’élève pour lequel on a mis un étayage en place puisse progressivement s’en passer.


        


      


      

        La table d’appui


        

          Il s’agit d’un dispositif de différenciation pédagogique. La table d’appui est une table si possible bien identifiée. Elle peut avoir une autre forme que les tables doubles ou simples des élèves. Elle peut par exemple avoir une forme ovale. Elle peut avoir une autre couleur. Si vos tables sont toutes identiques, vous pouvez décorer les pieds de cette table avec des gommettes ou des bandes adhésives colorées. Cette table permet de regrouper pour un temps donné un petit groupe d’élèves qui ont le même besoin. Ce besoin peut être lié à une difficulté dans un apprentissage notionnel, à une difficulté méthodologique, à un besoin d’aller plus loin. L’enseignant anime. Il accompagne dans la recherche et la réflexion. Sa présence n’est pas nécessairement utile durant toute la durée du travail réalisé. Il peut lancer la recherche, le débat, questionner, partir ou observer, aider à formaliser…


          La table d’appui peut être mise en place pendant le temps de travail personnalisé mais aussi dans d’autres organisations, pendant d’autres temps de la journée.


        


      


      Maintenant tous les enfants sont au travail. Alexis, qui a besoin d’une aide urgente, lève la main.


      

        Aide urgente


        

          Cette aide urgente peut relever de l’incompréhension d’une consigne, d’un problème dans la manipulation d’un matériel, d’un problème de compréhension lié à l’apprentissage… Quel qu’il soit, ce problème est un obstacle qui empêche l’élève concerné d’avancer et lui fait perdre son temps. C’est pourquoi l’aide est urgente.


        


      


      L’enseignante l’a vu mais, étant occupée avec les élèves à la table d’appui, elle ne peut se déplacer immédiatement pour venir le voir. Alexandre, qui a aussi vu qu’Alexis levait la main, vient lui demander quel est le problème qu’il rencontre. Peut-être pourra-t-il l’aider ou le conseiller pour trouver l’aide nécessaire. D’autres enfants ont besoin de l’enseignante pour qu’elle corrige leur travail effectué. Ils vont donc accrocher leur étiquette prénom sur le panneau réservé à cet effet. L’enseignante a appelé ce panneau « À qui le tour ? ». Quand l’enseignante sera disponible, elle viendra les voir. En attendant, ils peuvent débuter un autre travail. Marion sait que son travail ne sera pas corrigé pendant le travail personnalisé. Elle a choisi un poème qu’elle souhaite mémoriser et l’a copié dans son cahier. La correction de la copie pouvant attendre, elle dépose son cahier dans la boîte portant la mention « À corriger plus tard » à destination de l’enseignante. Léo n’a pas besoin de l’enseignante pour corriger ses additions qu’il a posées sur son cahier et calculées. Il a une fiche autocorrective à sa disposition. S’il n’a pas trouvé le bon résultat, il sait qu’il doit refaire le calcul. Il sait également qu’il peut prendre du matériel pour l’aider à rechercher son erreur. Cela peut être le matériel multibase, les perles, les timbres ou le boulier. Il a le choix. Lorsque l’enseignante viendra le voir, il lui expliquera ses réussites et ses erreurs. Ensemble, ils décideront si l’entraînement est encore nécessaire. La présence de l’enseignante avec les élèves de la table d’appui n’est plus indispensable. Elle va s’assurer qu’Alexis a trouvé les réponses à son problème. Elle ramasse les étiquettes des enfants sur le panneau « À qui le tour ? » et se déplace pour les voir. C’est un moment privilégié pendant lequel l’élève raconte ce qu’il a fait, appris. Il explique ses difficultés, ses réussites. L’enseignante corrige le travail, questionne l’élève, s’assure de la progression. Ils font le point sur les nouveaux besoins de l’élève, valident des acquis qui ne sont plus à travailler.


      Quand Laura a vu son enseignante, elle remplit sa programmation. Pour elle, plus besoin de travailler sur la reconnaissance des polygones. Elle colorie cet acquis en vert dans sa programmation. Arthur, qui a du mal à se concentrer longtemps, a besoin de faire une pause. Il adore dessiner, il prendra donc quelques minutes pour se détendre. Ainsi, il pourra à nouveau retrouver l’attention puis la concentration nécessaire à la poursuite de son travail. Il en est de même pour Eliott, qui va écouter de la musique et met le casque sur ses oreilles pour ne pas déranger ses camarades, ou pour Sylvia, qui va lire un livre dans le coin bibliothèque. Cela fait déjà un bon moment que les enfants travaillent dans cette ambiance sereine, chacun selon ses besoins, avec le matériel de leur choix, à leur rythme, seul ou en coopération. Les élèves apprennent à être responsables de leur travail. La classe ressemble à une ruche. Chacun a progressé en autonomie, là aussi à son rythme. Pour le moment, aucun enfant n’a besoin de l’enseignante, elle se met donc en retrait. Elle observe pour avoir une lecture de son groupe et de chacun. Elle s’aperçoit qu’il lui faudra aller voir Rayan pour faire le bilan de ce qu’il a fait jusqu’à maintenant car elle ne l’a pas encore rencontré. Ce n’est pas très grave, elle le voit concentré dans son travail. Depuis le début de l’année, une confiance réciproque s’est construite entre les élèves et leur enseignante et les élèves entre eux. Justin et Sami sont dans le couloir. Ils mesurent sa longueur avec différents appareils : la règle de 30 cm, la règle de 1 m, le décamètre.


      Un enfant va agiter doucement la clochette. C’est le signal que le temps de travail personnalisé va se terminer dans quinze minutes. Les élèves terminent leur travail puis ils planifient ce qu’ils feront lors de la prochaine séance, à l’aide de leur programmation. Ils choisissent les apprentissages sur lesquels ils travailleront et le matériel qu’ils utiliseront. Ils le notent ensuite sur leur plan de travail. L’enseignante guide, conseille ceux qui ont besoin d’aide pour faire ces choix, pour se projeter dans le travail du lendemain. Parfois, elle impose également, si c’est nécessaire.


      Puis les enfants viennent s’installer sur le tapis du coin regroupement. C’est le moment de « la mise en commun ». Les enfants sont assis en cercle et se voient tous. C’est important pour la communication. L’enseignante aussi est assise en cercle. Ceux qui le souhaitent prennent la parole. Lise explique les difficultés qu’elle a rencontrées et exprime le besoin d’avoir une aide. Hugo se propose. Lors de la prochaine séance de travail personnalisé, il lui accordera de son temps. Julia a trouvé des unités du matériel multibase par terre. Elle en appelle à la vigilance de chacun pour que le matériel soit correctement rangé. L’enseignante prend la parole également. Elle félicite le groupe pour l’ambiance de travail. Elle a observé que plusieurs enfants avaient oublié de remplir leur programmation. Elle questionne sur l’intérêt de cet outil et reformule son importance dans le suivi des apprentissages. Maya parle de l’apprentissage qu’elle a découvert. Elle a travaillé sur les familles de mots et présente le matériel avec lequel elle a travaillé. Aucun enfant ne l’avait encore utilisé. Elle explique ce qu’il permet d’apprendre. Plus personne ne veut prendre la parole. L’enseignante met fin à la mise en commun.


      

        Le coin regroupement


        

          Il s’agit en fait d’un espace matérialisé par un grand tapis, des bancs installés en U, une ligne de marquage au sol comme l’ellipse dans les classes Montessori. Il permet aux élèves d’avoir une proximité plus grande pour une meilleure communication. Il peut servir à de nombreuses activités : rituels de la journée, lecture cadeau, passation de consignes, mises en commun…


        


      


    


    

    

      2. Une pédagogie dans laquelle apprendre est le projet de l’élève, pas celui de l’enseignant pour l’élève.


      Juste trois questions :


      

        	

          – Combien de fois, dans une journée de classe, laissons-nous vraiment à l’élève le droit de décider pour lui-même de ce qu’il va apprendre ?


        


        	

          – Combien de fois lui laissons-nous choisir le matériel avec lequel il va travailler ?


        


        	

          – Combien de fois lui laissons-nous décider s’il va travailler seul ou bien avec d’autres élèves ?


        


      


      Souvent envahi par la peur de ne pas pouvoir gérer un groupe classe qui travaille sur des apprentissages très différents au même moment, par la crainte de ne pas avoir coché toutes les cases du programme à la fin de l’année, souvent pris par le temps qui défile toujours trop vite, bloqué dans un emploi du temps qui ne laisse pas de temps, mais toujours par souci de bien faire, l’enseignant a, malgré toute sa bonne volonté, tendance à décider pour les élèves. Il décide que maintenant ils effectueront un exercice d’entraînement en calcul, qu’après ils feront la dictée puis qu’ils écouteront Pierre qui dira devant toute la classe le poème qu’il a appris. Les consignes sont toujours précises pour être comprises de tous, mais parfois trop directives. Or, combien de fois dans la journée, des élèves viennent trouver leur enseignant pour lui demander : « Qu’est-ce que je fais maintenant ? », signe que nos élèves sont trop peu invités à décider par eux-mêmes. Pourtant, organiser et s’organiser, faire des choix, anticiper, planifier, vérifier, évaluer sont autant de compétences à construire pour devenir autonome. Alors, n’attendons pas qu’ils soient devenus « grands » pour les aider à le devenir, permettons-leur en classe d’expérimenter et de commencer à construire ces compétences dès le cycle 1.


      Bien sûr, comme toutes compétences, celles-ci vont exiger du temps, mais c’est une raison de plus pour démarrer tôt. Dans une organisation de classe avec du travail personnalisé, ce ne sont pas que des apprentissages liés à des disciplines et contenus scolaires que les élèves vont apprendre. Ils vont apprendre à s’engager dans leur travail. S’engager, c’est démarrer, se lancer, parfois s’aventurer, se tromper et rebrousser chemin pour en prendre un autre qui conviendra mieux. Mais c’est donner du sens à ce que l’on fait. S’engager, c’est aussi faire preuve de courage pour pouvoir avancer, c’est apprendre à se connaître. C’est aussi se faire confiance pour remplir une mission et gagner en estime de soi. L’enseignant doit donc offrir aux élèves des organisations dans lesquelles chacun va pouvoir expérimenter cet engagement et décider de ce qui est favorable pour lui. Le travail personnalisé en est une.


      L’élève doit apprendre à identifier ses besoins en matière d’apprentissage, c’est-à-dire repérer ses réussites et ce qu’il a besoin de travailler parce que ce n’est pas acquis ou pas suffisamment. Pour cela, n’oublions pas en premier lieu de tenir le discours de la compétence, dès la petite section. Expliquons clairement aux élèves ce qu’ils vont apprendre, la compétence qui va se construire.


      Pour repérer ses réussites et ses besoins, des outils sont à disposition. Il y a les évaluations nationales, les évaluations diagnostiques construites par les enseignants eux-mêmes et qu’ils font passer aux élèves en début d’année, les évaluations en cours d’année pour constater les progrès. Les résultats de ces évaluations sont souvent transmis aux parents par le biais d’un support papier ou numérique ou par le biais d’un rendez-vous. Pourquoi ne pas impliquer les élèves également ? Il est possible de proposer un temps à chaque élève lors duquel on lui transmet un document, compréhensible pour lui, avec les résultats de ses évaluations. Ce temps est aussi un temps d’échanges autour de ses réussites et ses besoins. Ce document l’aidera ensuite à choisir ce qu’il travaillera pendant les séances de travail personnalisé.


      Le travail au quotidien fournit également des renseignements. À la fin d’une séance d’apprentissage, quelle que soit sa forme (groupe classe, atelier, travail seul ou à plusieurs), on peut prendre un moment et demander aux enfants de faire un bilan de ce qu’ils ont appris en leur posant des questions. C’est ce qu’on appelle l’évaluation formatrice ou autoévaluation, réalisée par l’élève lui-même. C’est un travail de « métacognition », c’est-à-dire un travail de réflexion de la part de l’élève sur son travail. Pour enseigner aux élèves à poser un regard sur ce qu’ils viennent d’apprendre, on peut d’abord proposer ce temps à l’oral et les guider grâce à quelques questions. À chaque enseignant de choisir la formulation qui convient le mieux aux élèves qu’il a dans sa classe. Mais l’utilisation du pronom personnel sujet « Je » a son importance car il implique inévitablement l’élève :


      

        	

          – Qu’ai-je fait ?


        


        	

          – Qu’ai-je appris ?


        


        	

          – Ai-je réussi ? Pourquoi est-ce que je pense avoir réussi ?


        


        	

          – Ai-je rencontré des difficultés ? À quel moment ?


        


        	

          – Saurai-je refaire seul ? Avec de l’aide ?


        


        	

          – Ai-je besoin de nouvelles explications ?


        


        	

          – Ai-je besoin de plus d’entraînement ?


        


        	

          – Puis-je passer à un niveau de difficulté plus complexe ?


        


      


      

        Qu’ai-je fait ? Qu’ai-je appris ?


        

          La différence entre ces deux questions est fondamentale. Un grand nombre d’enfants ne la font pas. La première fait référence à la tâche ou aux tâches effectuée(s). La seconde fait référence à l’objet d’apprentissage. En posant les deux questions, les élèves distinguent ainsi cette différence.


        


      


      En fonction de l’âge des élèves, on ajuste bien sûr le vocabulaire. Avec des plus jeunes, ce travail ne se fait pas en classe entière mais on le mène avec un petit groupe à la fin d’un atelier dirigé par exemple.


      On peut aussi, quel que soit l’âge, le proposer au cours d’une relation duelle entre l’enseignant et l’élève, lorsque l’occasion s’y prête. Ce peut être au moment de la correction d’un exercice individuel par exemple, après la manipulation d’un matériel. Ce peut être avec deux élèves à la suite d’un travail en binôme. Il n’est pas nécessaire de le faire systématiquement avec chacun, tous les jours ; ce serait chronophage.


      On peut également, à la suite d’une séance collective, demander aux élèves de se mettre en binôme et de se poser les questions. L’enseignant pourra, à ce moment, réaliser le même travail avec un petit groupe d’enfants qui ont besoin d’accompagnement.


      

        Une séance collective


        

          Une séance collective ne signifie pas qu’elle est menée avec le groupe classe entier. Cela peut être en demi-groupe, avec quelques élèves au sein d’un atelier.


        


      


      Après avoir pris l’habitude de le faire ensemble, à l’oral, on propose, pour des élèves plus âgés, de le réaliser individuellement, à l’écrit. On peut préparer des petites fiches (1 feuille A4 divisée en 4) sur lesquelles sont écrites les questions. On peut y ajouter la question suivante : qu’est-ce que j’envisage pour le travail personnalisé ? Plus tard, les élèves n’auront plus besoin que les questions soient écrites sur la fiche.


      Ainsi, ces petites fiches peuvent aider les élèves à choisir les apprentissages sur lesquels ils travailleront pendant le travail personnalisé, à se fixer des défis personnels.


      C’est en ritualisant le plus souvent possible ce travail de métacognition que l’on apprend aux élèves à définir leurs besoins. Ce travail est d’autant plus efficace que tous les enseignants d’une même équipe pédagogique décident de l’effectuer. Certes, cela prend du temps, surtout au début, mais il serait dommage de penser que ce travail est inutile. Les élèves y gagneront en autonomie.
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